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Introduction

L e buplèvre du mont Baldo 
ou buplèvre aristé Bupleurum 
baldense Turra, est une endé-

mique ouest-européenne à réparti-
tion euryméditerranéenne (Tison & 
de Foucault, 2014), présente en 
Europe de l’Ouest, de la Péninsule 
ibérique jusqu’à l’Italie et la Sicile, 
et au nord, de la France jusqu’aux 
Îles britanniques (Snogerup & 
Snogerup, 2001). En France, il 
est disséminé et souvent rare, sauf 
dans la région méditerranéenne, les 
Causses, l’Ouest, le long de la façade 
océanique jusqu’au Cotentin et au 
Calvados en passant par les dunes 
"xées de Bretagne (Lombard & 
Bajon, 2001). Il se trouve ponc-
tuellement dans le Bassin parisien 
en régions Centre-Val de Loire 

(CBNBP, 2022) et Île-de-France 
(CBNBP, 2022 ; Jauzein & Nawrot, 
2011).
Dans le quart nord-est, s’il atteint 
le Jura où il est très rare (Ferrez et 
al., 2004), il est surtout distribué le 
long des côtes bourguignonnes sur 
un axe sud-nord qui s’étend à l’ouest 
de Mâcon, Tournus, Chalon-sur-
Saône, Beaune, Dijon jusqu’à Is-sur-
Tille. Sa limite nord de répartition 
connue se situe en Haute-Marne 
où l’espèce est cantonnée au sud 
du département dans le prolon-
gement des populations bourgui-
gnonnes. Signalée pour la première 
fois en 1923 par Victor Aymonin 
sur la commune de Chassigny, elle 
a depuis été observée sur deux autres 
communes du secteur : Chalancey 
et Vals-des-Tilles (CBNBP, op.cit.), 
ainsi que dans le département voisin 

à Champlitte, en Haute-Saône 
(CBNFC, 2023). Bupleurum baldense 
n’est pas connu des autres dépar-
tements de Champagne-Ardenne 
(CBNBP, op.cit.) : Aube, Marne, 
Ardennes ni d’Alsace (Vangendt 
et al., 2014).
Le buplèvre du mont Baldo est une 
thérophyte des pelouses ouvertes, 
arides, sur rocailles calcaires ou 
sur sables, dans l’intérieur comme 
sur les arrière-dunes maritimes 
(Lombard & Bajon, op.cit.). En 
Haute-Marne, comme en Bourgogne, 
il est répertorié dans les pelouses 
rases écorchées subméditerra-
néennes du Xerobromenion erecti 
Br.-Bl. & Moor 1938 et dans les 
groupements de dalles calcaires de 
l’Alysso-Sedion albi Oberdorfer & 
Müller in Müller 1961 (Royer et 
al., 2006).
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L’espèce ne "gure pas sur la liste de 
la %ore vasculaire de Lorraine où elle 
n’a jamais été signalée (Bonassi et al., 
2016). La commune de Pagny-la-
Blanche-Côte en Meuse devient la 
première citation lorraine, à environ 
100 km plus au nord des stations 
de Haute-Marne et de Haute-
Saône. Le site occupé correspond au 
célèbre éboulis mobile de la Blanche 
Côte, hérité de processus morpho-
géniques périglaciaires. Protégé 
par le Conservatoire des Espaces 
Naturels de Lorraine depuis 1997, 
il a été classé en 2021 en Réserve 
Naturelle Régionale.

Critères de 
détermination

Lors d’une excursion entomolo-
gique de la Société Lorraine d’En-
tomologie (SLE), les %eurs jaunes 
de la plante à l’anthèse, le 2 juillet 
2022 ("gure 1), attirent l’attention 
de l’un d’entre nous. Ce Bupleurum 
très caractéristique ne présente pas 
de di&culté particulière de déter-
mination. Les caractères diagnos-
tiques sont rapidement con"rmés 
sur le terrain : port grêle et rami"é, 
feuilles linéaires-lancéolées, aigües 
("gure 2), involucre à bractées 
larges, ovales et aiguës, dépassant 
nettement les rayons de l’ombelle ; 
involucelle à 5 bractées linéaires, 
membraneuses, aristées, dres-
sées, appliquées contre les %eurs 
et les dépassant largement ("gure 
3). Pour certi"er la détermination 
et exclure quelques autres espèces 
européennes, la diagnose est com-
plétée ultérieurement "n juillet à la 
fructi"cation. Le rapport des brac-
téoles avec le fruit est bien supé-
rieur à 30 % (Tison & de Foucault, 
2014) ("gure 4). Le fruit d’environ 
2 mm est un double méricarpe brun-
noir à maturité, subsessile, plus ou 
moins ovoïde, lisse, à côtes "nes et 
peu saillantes ("gure 5). Une illus-

Figure 1 : fleurs de Bupleurum baldense à l’anthèse (Pagny-la-Blanche-Côte, 02/07/22) .
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Figure 2 : port grêle et feuilles linéaires-
lancéolées (Pagny-la-Blanche-Côte, 02/07/22) 
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Figure 3 : capitule fructifié de Bupleurum 
baldense sur site (29/07/22).
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tration en est notamment donnée 
par Snogerup & Snogerup (2011).

Contexte et description 
écologique de la station

La Blanche Côte culmine à 353 m 
d’altitude, près de 90 m au-dessus 
du fond de vallée, et forme un 
fer-à-cheval abrupt orienté plein 
sud dominant un méandre d’un 
bras de la Meuse dans le sud du 
département du même nom. Elle 
est uniquement composée de cal-
caire Rauracien (Oxfordien supé-
rieur) : il s’agit d’un calcaire crayeux 
transformé en petites plaquettes 
sous l’action du gel. Ces plaquettes 
recouvrent la roche en place sur la 
pente avec une puissance variable 
de 5 à 20 cm. Les calcaires ont été 
exploités de longue date sur toute 
la partie sommitale en petites car-
rières artisanales qui "gurent déjà 
sur les cartes de Cassini de 1740. 
L’intérêt écologique est excep-
tionnel en raison de la présence ori-
ginale d’éboulis mobiles, relictuels 
des glaciations, relevant de l’Iberi-
detum violletii Duvign., Durin & 
Mullend. 1970. Le matériel cal-
caire fourni par la côte n’est plus 

sapé à la base par le cours d’eau, 
mais l’éboulis a conservé une cer-
taine activité malgré la stabilisa-
tion du pied par la création d’une 
route (RD145).

C’est un haut lieu de la botanique 
lorraine abritant des taxons spé-
cialisés et/ou menacés en limite 
ou en disjonction d’aires comme 
Silene vulgaris subsp. prostrata, 
Iberis intermedia subsp. violletii, 

Leontodon hispidus subsp. hyose-
roides, Galium !eurotii, Coronilla 
minima, Trifolium scabrum.

La station de Bupleurum baldense est 
extrêmement localisée sur environ 
1 m² au sommet d’un vieux merlon 
de plaquettes d’éboulis "xés, ves-
tige des usages passés (carrière) 
sur la ligne de crête de la Blanche 
Côte ("gure 6). Le sol est sque-
lettique, colonisé par un groupe-

Figure 4 : vue sous binoculaire, rapport bractéoles/fruit de Bupleurum baldense.
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Figure 6 : ligne de crête de la Blanche Côte avec ses vestiges d’exploitation de carrière 
sous la forme de plaquettes d’éboulis stockés en merlons.
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Figure 5 : vue sous binoculaire d’un fruit 
de Bupleurum baldense, longueur environ 
2 mm.
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ment de pelouse rase écorchée avec 
environ 30 % de sol nu ("gure 7). 
Un relevé phytosociologique permet 
de rattacher ce groupement à l’as-
sociation du Genisto pilosae-Sesle-
rietum caerulae Duvign., Durin & 
Mullend. 1970.

Il s’agit d’ailleurs du lectotype uti-
lisé par J Duvigneaud pour décrire 
le Genisto-Seslerietum (Duvigneaud 
et al., 1970) ; (tableau I).

Bupleurum baldense côtoie ici des 
espèces caractéristiques des pelouses 
xérophiles comme Teucrium mon-
tanum, Teucrium chamaedrys, Genista 
pilosa, Bromopsis erecta, Globularia 
bisnagarica, Anthericum ramosum, 
Allium sphaerocephalon. Si Sesleria 

Figure 7 : vue de la station hébergeant Bupleurum baldense (Pagny-la-Blanche-Côte, 
29/07/22).
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Tableau I : relevé phytosociologique sur la station de B. baldense (la Blanche Côte, 29/07/22 – Courte C.)

Observateur Courte Christophe
Num-rel. 3191_2022

Date 29/07/2022
Surface (m²) 9

Pente (degré) 5
orientation sud
Herba (%) 70
Sol nu (%) 30

HautHerba (cm) 15
Lat. 48,5438°

Long. 5,7089°
alt. 344

Association Genisto pilosae-Seslerietum caeruleae J.Duvign., Durin & Mullend. 1970
Sous-alliance Seslerio-Mesobromenion Oberd. 1957

Alliance Thesio humifusi-Koelerion pyramidatae J.-M. Royer & Ferrez 2020
Strate Nom scientifique C.A.D

h Teucrium montanum 2
h Genista pilosa 2
h Bromopsis erecta 2
h Teucrium chamaedrys 1
h Globularia bisnagarica +
h Anthericum ramosum +
h Bupleurum baldense (25 pieds) 1
h Echium vulgare +
h Carlina vulgaris +
h Seseli montanum +
h Hippocrepis comosa +
h Pilosella officinarum +
h Brachypodium rupestre r
h Iberis intermedia subsp. violletii (2 pieds) r
h Pimpinella saxifraga r
h Sesleria caerulea i
h Libanotis pyrenaica i
h Vincetoxicum hirundinaria i
h Allium sphaerocephalon i
h Festuca lemanii i
h Scabiosa columbaria i
h Linum catharticum i
h Bupleurum falcatum hr
h Leotondon hispidus subsp. hyoseroides hr
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caerulea est anecdotique dans l’aire 
homogène du relevé, elle est abon-
dante en dehors.
Le comptage exhaustif du nombre 
d’individus a permis de dénombrer 
25 pieds. Des prospections com-
plémentaires en d’autres endroits 
de la partie sommitale de la côte 
sont restées infructueuses.

Discussion

Bien que l’espèce ne soit pas menacée 
au niveau national, elle apparaît 
comme en forte régression en 
limite nord de son aire de répar-
tition, dans quasiment toutes les 
régions concernées par sa présence, 
à l’exception de la Bourgogne où 
elle reste néanmoins très rare avec 
moins de vingt communes citées 
(CBNBP, 2020). Elle a, par exemple, 
disparu du territoire des Hauts-de-
France (statut RE), où elle n’était 
connue que dans le département 
de l’Aisne (CBNB, 2021). Elle est 
également présumée disparue (CR*) 
en Île-de-France où elle n’est plus 
observée depuis 2000 (Perriat et 
al., 2020). En région Centre-Val de 
Loire, c’est une espèce en danger 
d’extinction (EN) considérée 
comme extrêmement rare (CBNBP, 
2016). Plus proche de la Lorraine, 
l’espèce est évaluée en danger cri-
tique (CR) en Champagne-Ardenne 
(Amblard, 2022) et vulnérable (VU) 
en Franche-Comté (Ferrez, 2014).
Face à cette tendance régressive 
généralisée, la découverte de l’es-
pèce à Pagny-la-Blanche-Côte est 
plutôt inattendue. L’hypothèse d’une 
colonisation récente est privilégiée 
tant le site a fait l’objet d’une atten-
tion soutenue de la part des bota-
nistes dès le milieu du XXe siècle 
(Duvigneaud & Mullenders, 1965 ; 
Duvigneaud et al, 1970 ; Dardaine, 
1998 ; Dardaine & Pautz, 1998 ; 
Richard, 2001 ; Courte, 2013). 
Sa discrétion incite néanmoins 

à la prudence d’autant que cette 
petite population semble, en l’état 
des investigations, extrêmement 
localisée et dans un habitat plutôt 
typique de l’espèce.
En cas d’implantation récente, se 
pose ici la question de son mode 
de dispersion dans la mesure où 
la station se situe juste en dessous 
d’une aire de décollage et d’atter-
rissage de parapentes. La possibi-
lité que des graines aient pu être 
introduites fortuitement dans les 
voiles est la voie de dispersion la 
plus plausible dans ce contexte. 
Cette espèce ne semble pas com-
mercialisée et pas ou peu cultivée, 
ni introduite dans des mélanges 
à vocation mellifère (Reduron, 
2012). Une arrivée accidentelle 
par les naturalistes eux-mêmes 
ou simples randonneurs (anthro-
pochorie) ne peut être totalement 
exclue. Les entomologistes, orchi-
dophiles, et plus généralement, tous 
les naturalistes ayant fréquenté le 
site ont pu transporter à leur insu 
des graines de l’ombellifère que 
cela soit sur leurs vêtements, sacs 
ou chaussures ou encore par l’in-
termédiaire des animaux qui les 
accompagnent (chiens domestiques, 
par ex.). Un transport de fruits par 
endozoochorie par des oiseaux est 
aussi une éventualité à envisager.

Conclusion

Bupleurum baldense vient o&ciel-
lement enrichir le catalogue de la 
%ore de Lorraine. Son statut tem-
poraire de néo-indigène potentiel 
sur le territoire lorrain pourra évo-
luer si la plante se stabilise durable-
ment dans la station. Des recherches 
complémentaires semblent déjà 
nécessaires pour véri"er que la 
population n’est pas étendue au-
delà de la petite station initiale-
ment découverte. En particulier, des 
prospections systématiques dans 

la pente dans les zones d’éboulis 
plus ou moins stabilisés (habitats 
favorables) paraissent incontour-
nables… Ce terrain très di&cile 
avec une pente qui accuse 30° en 
moyenne peut être la source d’une 
pression d’observation "nalement 
assez faible malgré la forte fréquen-
tation par les naturalistes. Ce facteur 
(ajouté à la discrétion de l’espèce) 
pourrait expliquer que la plante soit 
passée inaperçue si jamais elle était 
jusqu’ici con"née dans les parties 
les plus pentues.
Un suivi annuel de la station paraît 
utile à mettre en œuvre chez cette 
annuelle dont les e(ectifs sont sus-
ceptibles de varier fortement d’une 
année à l’autre. Ces résultats vien-
dront répondre à certaines questions 
notamment quant à la persistance 
de cette population isolée en cas 
d’introduction involontaire.
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